
Une thérapeutique nouvelle pour les enfants de l à 14 ans : 
Une Ecole Freinet à l' Americain 
Memorial Hospital de Reims 

~ 

Les ctmarades responsables des classes de perfectionnement wu.s diront l es 
posslbllités .nouvelles que nos techniques apportent dans ces cl asses 

Lh pas de plus vient d '6tre fait à Reims et nous donnons bien volontiers des 
extralts de l 'excellent c.ocrpte-rendu que vient de faire le journal "lhion " de 
l'activité d 'une classe de petits malades travaillant selon nos techniques 

Nos techniques sont actuellen1ent les seules susceptibles d ;apporter une ré
ponse pédagogique pour la solution de problimes particuliers où les rJtéthodes ha
bl tuelles ont totalement échoué , 

La classe qui a ainsi la vede tte est tenue par notre [)§léguée i)fpartementa
le ltne Jolly, sous la Direction de jf11e Cal~y, Inspectri ce des Ecoles Maternelles 

Nous demanderons à {/me Jolly de nous donne r en fin d 'année un cxmp te rendu 
détalllé de l ' eXpérience en c.ours 

"Ü'l ne s'attend pas à trouver une école 
dans un hôpital . F.n fait, celle qui s'est ouverte 
~ l'autQlJl~ dernier dans le service de pédiatrie 
des docteurs Fandre et Coffin est la première du 
genre. Fonctionnant à mi -temps elle constitue une 
expérience pédagogique qui ne laisse pas d' être 
extrêmement intéressante, et dont on attend même, 
par certains côtés, des résultats thérapeutiques . 

IL FAUT EVITER A L' ENFANT 
UNE RUPTURE DE " RYTHME " 

Tous les parents, tous l es éducateurs l e sa
vent : certaines maladies, certaines déficiences 
peuvent constituer une véritable cat astrophe pour 
l 'enfant en dehors même

0

de l eurs conséquences sur 
le développement physique, dans la mesure où elles 
l 'enlèvent, brutalement, et quelquefois pour un 
temps assez long, à sa famille , et à ses maîtres. 

Le petit garçon ou la fillett e malade est 
ainsi susceptible de se trouver soustrait à tout 
travail scolaire pour quatre, cinq moi s , ou plus: 
entre trois et quatorze ans, une tel le rupture qui 
constitue surtout une rupture de rythme est tou
jours extrêmement préjudiciable et l 'on n' ignore 
pas cO!Rne il est parfois très difficile d' en effa> 
cer les traces . 
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c ·est en vue de supprimer ou à tout l e moins 
de limiter ce grave inconvénient résultant de l é
tat de santé de 11 enfant que l ' idée de &er une 
classe d' expression libre ( technique Freinet 1 à 
l 'knerican ~lemorial Hospital de Reims a ét é accuei l 
lie avec le plus vif intérèt , tout à la foi s par 
Melle Calmy , inspectrice des écoles maternelles de 
la Marne à la circonscription de l aquelle se rat 
tachent les classes dites de " plein ai r " par les 
médecins pédi atres eux-mêmes, ainsi que par l a Can. 
mission administrative des Hospices, le Directeur 
du Centre Hospi ta lier régional et l a ville de Reims 
qui ont apporté leur aide matériell e 

Deux salles spécialement aménagées sur l es 
lieux mêmes du traitement médical et fonctionnant 
sous la direction de ~1ne Pierrette Jolly. dél éguée 
départementale de 1 ' Inst itut Coopératif de l ·Ecole 
~iocJerne ( technique Freinet) ont accueilli pour 
l a première fois en novembre , une vingtaine de pe. 
tits écoliers, 

Il fallait t rouver une formule adaptée aux 
nécessités du traitement médi cal et qui pùt , en 
même temps, chez des sujets de niveaux intellec
tuels différents, mainteni r le goùt du travail sca.. 
laire . 

Basée sur le libre choix de l ' activi té,per
mett ant à ! ·enfant de travailler selon un rythme 



qui lui est propre dans un esprit cependant col~ 
lectif et coopératif, la technique Freinet- qutlll 
bon nombre d' enseignants souhaiterait voir subs
tituer aux méthodes traditionnelles o a finalement 
été retenue 

Dans la classe d' expression libre de l 'Ane~ 
rican Memorial Hospital de Reims, on travaille 
bien parce que l :on a choisi soi-méme ce que l ;on 
fait et qu' on l 9a choisi parce qu ' on l ' aime , 

L' absence de contrainte assure un climat 
psychologique excellent dont bénéficie la quali ~ 
té du travail et qui sans aucun doute peut con
tribuer à créer le terrain favorable à l ' amélio~ 
ration de la santé, 

Le reporter décrit alors en détai.1 les cli. 
vers travaux : Texte libre - dessins. etc .,. 

On exploite tout simplement la curiosité ~ 
turelle de l ~ enfant : une question posée sur les 
caractères spécifiques du mercure à propos d' un 
thennanètre brisé, offre un sujet d' enquête sur 
les instrllllents de mesure des temp~ratures et des 
pressions : les élèves trouvent dans la collection 
de la Bibliothèque de Travail de l ' I ,C.E-M (500 ) 
fascicules) tous les éléments de réponses qu ' ils 
présentent ensuite oralement devant leurs camara
des au cours de l a conférence d' enfant . . l ' insc 
titutrice est là pour canpléter, rectifier, préci.,. .. 
ser 

Elle est là aussi pour susciter toutes les 
curiosités à propos de sujets qui risqueraient 
fort de ne pas venir directement à l ' esprit d ' un 
bambin de dix ans . il n'est pour cela que de fai
re remarquer que les livrets de la Bibliothèque 
de Travail parlent d'une certaine épée de DJ Gues 
clin ou de la longueur de la Seine. . . Sur de tels 
points, la conférence d' enfant est également ré
alisable 

Le lundi est un Jour important dans la vie 
de la classe d' expression libre de 1 'American Me
morial Hospital., Le samedi en est un autre, et qui 
a lui aussi son originalité 

C'est à ce moment là en effet que se réunit 
la Coopérative Scolaire, présidée par un garçonnet 
de 10 ans, qu ' assiste une trésorière du même ~ge . 
L' institutrice est là aussi, en invitée .. Tout le 
monde siège avec beaucoup de sérieux et l ' attention 
est grande lorsque le " président " donne lecture 
du tableau mural hebdomadaire sur lequel sont men
tionnées les responsabilités de chacun ainsi que 
quatre colonnes qui résunent toute la vie de la 
classe au cours de la semaine écoulée sous les ru
briques · " je critique ", " je félicite ", ''nous 
avons réalisé " et " Nous voudi'ions", ... 

Avec l ' ouverture de l turne (boite aux ques
tions) dans laquelle les enfants ont déposé de pe 
tits morceaux de papier portant les questions qui 
les intéressent et qui donneront lieu à de futures 
enquêtes, on aborde l ' établissement des plans de 
travail personnels des jours à venir. 

~tne Pierrette Jolly, leur institutrice l ' af
firme : leur appréciation est souvent très objec~ 
tive , , , et elle ajoute '. tout cela est passionnant. 

Devant leurs casses et leur petite presse 
d ' imprimerie, devant Ies gouaches épinglées sur 
l eurs chevalet s, devant leurs fichiers, ils ou-

• .. plient la condition qui les a ITIOOlentanément mis en 
.. · marge de l ' enfance bien portante et joyeuse et 

ils l ' oublient parce que la classe d 1 expression li. 
bre de l 'Anerican ~1ernorial Hé~pital refait avec eux 
une enfance joyeuse et bièn portante. 

Cette profonde action psychologique ne peut 
assurément que leur ëtre grandement bénéfique à 
tous points de vue. On canprend que les médecins 
pédiatres du Centre Hospitalier régional de Reims 
l ' aient grandeoient encouragée et qu ~ ils la suivent 
avec le plus vif intérêt ''' 

d ap\~S 1 1art1cle de Huber t CLAISSE dans n L' UNION " (17 ,2 61) 

CONGRES 
(J;>orne tous les ans tm s tand de vente C. E.L, fonctionnera pendant toute la durée du Qmgrès. ~us 

y trouverez · toutes les B 'f et les S , B, T - les couleurs en poudre - des limographes - les livres e t 
B,E,IJ. - les albtn1s d :enfants - les Gerbes et E}ifantines - les boi'tes électriques, rouleaux, encres et 
s tencils •• , 
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